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The beauty of the Stones is that 
they mean all things to all people 
La beauté des Stones, c'est qu'ils 
ont toutes les significations possibles 
pour tout le monde 

{Bobby Abrams in Fusion») 
«What's puzzling you is the nature 
of my game». Ce qui l'intrigue, c'est 
le sens de mon jeu 

{Symphathy for the Devil) 

Pour bien des gens aux idées simples 
ils représentent le Diable, c'est-à- 
dire tout ce que ces gens n'aiment 
pas 

Et pour nous? 

Il ne faut pas oublier qu'il y a en 
Angleterre, une longue tradition de 
satanisme et de mystère. Sans parler 
des châteaux hantés, auxquels les 
Stones doivent pourtant croire, et 
sinon eux, leurs parents, des écri- 
vains comme Thomas de Quincey ou 
Oscar Wilde sont familiers avec le 
Malin 

De Quincey par exemple, écrivait au 
siècle dernier «Les confessions d'un 
mangeur d'opium anglais» ce qui 
n'est pas mal, mais surtout un traité 
de «l'assassinat considéré comme un 
des Beaux-Arts» ce qui est mieux, et 
tellement plus «Jaggerien» : un beau 
meurtre, est-ce que Ça ne fascine 
pas un peu de la même façon qu'un 
beau rock (on dit d'ailleurs «its a 
killer») 

Oscar Wilde représente un autre 
pôle, Une certaine décadences des 


mœurs et des idées, un unisexua-, 


lisme : Mick Jagger - Dorian Gray. 
Comme le disait Arthur Machen dans 
«Le grand Dieu Pan» : «les forces du 
diable sont toujours dans l'attente 
de certains individus, prêtes à les 
inspirer, à les emmener de l'autre 
côté du monde» 

Une vedette, et un Rolling Stone en- 
core plus, n'est pas un être hors du 
commun, mais quelqu'un qui se lais- 
se inspirer, emmener «de l'autre 
côté», quelqu'un de plus sensible 
que nous à la face cachée des cho- 
ses, à ce qui est sous la surface, qui 
sait capter certaines forces 

Pour nous, donc, il est celui qui 
promet la liberté, qui sait nous dire 
certaines choses sans les exprimer 
en réalité; il est un rebelle; il est le 
Diable puisqu'il nous pousse, nous 


mais ne veut pas nous 


provoqu 
guider sur le chemin 

Îl est pourtant l'opposé aussi, qui 
détient une autre forme de sagesse 
et on dit que tout au long de l'enre- 


gistrement de «Salanic m s 
Mick lisait le classique Taoiste “Le 
secret de la fleur d'or 


re 


Ce disque a été fait pendant l'époque 
des procès, c'est-à.dire tout au long 


de 1967. Il leur a fallu un an, prati- 
quement, puisqu'il est sorti en dé- 
cembre alors que Between the 


buttons « est de janvier 
C'est le premier album de la période 
post Oldham et il est produit 
par les Stones eux-mêmes, ce qui 
est trés significatif = ils ont voulu 
faire mieux qu'avec Oldham, en étant 
leur propre producteur ;.ils se-ren- 
dront compte très Vite qu'ils ont pour- 
tant besoin d'une oreille plus « objec- 
tive » et engageront aussitôt Jimmy 
Miller 
Lors de la sortie de Satanic, les cri- 
tiques se séparent en deux, d'une 
façon très tranchée : il y a d'abord, 
d'ün côté, les journaux « non-spécia- 
lisés », quotidiens etc. et la presse 
pour gosses, qui trouvent le disque 
formidable, sont éblouis par la poc- 
chette et tout. N'y comprenant pas 
grand-chose, n'étant pas réellement 
sensibles à ce qui fait vibrer le cœur 
d'un Stone-fan, ils veulent rester dans 
le vent et applaudissent des deux 
mains (d'autant plus que Sergent 
Pepper est apparemment dans le 
même sens); çà donne des articles 
du style : “ Mon Dieu quel beau dis- 
que, comme c'est psychédélique et 
c'est tellement ésotérique | » 
D'un autre côté, il y a la presse 
spécialisée dans la Rock-music, qui 
lui réserve un accueil pour le moins 
curieux! certains le démolissent fran- 
chement (çà a toujours été bien vu 
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On arrive ensuite à 
land, écrit et chanté 
il faut d'ailleurs v à 
que c'est lui, tant sa voix est modifié 
par la réverbération et 
C'est une très b e à j ! 
guitare acoustique et mellotror é h la laah, dans le s 
par Brian. Le mellotron, sans rentrer  bubb 
dans les détails techniqu 
instrument se rapprochant de l'org 
mais beaucoup plus soph 
permet de créer des so) 
nouveaux, mais Surtout d 
duire assez fidélement la 
d'autres instruments comme 
ll est haï pour cette raison 
violonistes de studio qu'il pri 
partie de travail, puisqu'a 
musicien au mellotron, on peut av t t 
la sonorité d'une douzaine de 
lons jouant ensemble, 


très « quelle défonce! » et les solos de 
sitar ont » le charme désuet 
d'une époque révolue. Comme pour 
presque tout ce disque, pour l'appré- 
cier à sa juste valeur, il faut se re- 
placer à l'époque 
On passe ensuite à - 2000 Light 
Years From Home » (ce qui fait un 
bon bout de chem 
Une coloration Moody Blues/Ziggy 
Stardust frappe l'auditeur, surtout 
dans les cordes ; c'est qu'il s’agit 
encore de Brian et de son mellotron 
A ce sujet, les autres Stones eux- 
mêmes avouent avoir été étonnés 
par la facilité et la rapidité avec 
laquelle Brian apprenait à Jouer de 
n'importe quel instrument (sitar, dul- 
cimer et Ce morceau est réelle- 
ment excellent et il faut le juger en 
i me si on ne reconnait pas 
jroupe qui avait fait 
et qui allait faire 


teller 
Satist 


Le disque se termine par « On With 
The Show » avec un portier de strip- 
tease qui racole le client : Mick, 
avec une voix filtrée du genre « Yel- 
low submarine » marmonne, comme 
une mère maâuerelle, des paroles 
atroces : « buvez encore un coup, 
votre femme n'en saura rien, amusez- 
vous avec les filles, faites tout ce que 
vous voulez du moment que vous avez 
de l'argent. » 

À la fin, on entend une fille demander: 
- J'espère que vous n'enregistrez pas 
CA? » et Mick répond, très innocem- 
ment = Oh non, voyons. bien sûr 
que non! » 

Comme appréciation, on peut dire 
qu'il est exact que ce n'est pas sur 
ce disque qu'on retrouve ce qui fait 
le plus profond de l'intérêt des Stones, 
le rock-rock-rock, mais de Ià à dire 
que c'est un mauvais disque, non 
absolument non! D'autre part, etsans 
oublier qu'à cette époque, juste avant, 


on leur disait : « pourquoi Vous con- 
tinuez à jouer cette vieille merde ? » 
il ne faut pas dire non plus que Sata- 
nic n'a aucun rapport avec ce qui 
précède ou ce qui suit : 
- les freak-outs électroniques, il y en 
avait déjà sur Between the Buttons 
(Please go home) 
- l'idée de « Satanisme » sera bien 
sûr reprise sur Beggars Banquet 
{Sympathy for the Devil) 
Ce disque est-il une erreur? Peut- 
être oui, peut-être non; certains leur 
ont reproché de ne pas = rester à leur 
place » et jouer du rock; on a dit que 
c'était « Sergent Pepper » upside 
down: il me semble, tout simple: 
ment, que beaucoup ont été déçus 
de ne pas pouvoir danser : ils ache- 
taient les Stones pour leurs « parties » 
Commentaire de Lennon : « Les 
Stones font tout deux mois après 
nous ». En fait ils commencent en 
même temps mais il leur faut plus 
longtemps. 

Michel TOPORKOFF 


PETIT 
RECAPITULATIF 


Ce disque sortant au mois de décem- 
bre 1967, la période va jusqu'à 
“Beggar's Banquet», qui est finale- 
ment mis sur le marché, après bien 
des tribulations, un an après, c'est- 
à-dire en décembre 68. 

Entre ces deux dates, on assiste à 
la fin d'un Monde et l'Histoire change 
de cours : le 4 avril 1968, Martin 
Luther King est assassiné; il y a 
des émeutes graves aux États-Unis: 
en Mai il se passe à Paris ce que 
d'aucuns n'ont pas oublié; en juin, 
Robert Kennedy a de graves ennuis 
de santé et, en octobre, Che Guevara 
attrape le rhume des foins quelque 
part en Bolivie. 

Le 13 mai, les Stones jouent à 
l'Empire Pool de Wembley - succès 
énorme. La veille, ils sont apparus 
au concert des New Musical Express 
Pollwinners où ils n'ont fait que deux 
titres : «Jumping Jack Flash» et «Sa- 
tisfaction»; i| était d'ailleurs à peu 
près impossible de les reconnaître 
(à moins de lire sur leurs lèvres) tant 
l'hystérie du public était grande, 

Le 21, Brian est arrêté et le 25, le 
nouveau single sort; Il comporte 
“Jumping Jack Flash» et «Child of 
the moon.» 

1! sera suivi très vite aux États-Unis, 
par «Street Fighting mans le 26 juillet. 
C'est l'époque de la convention dé- 
mMocrate de Chicago, et sur la plupart 
des chaines américaines, il est inter- 


git comme pouvant Provoquer des 
émeutes; au fond les Stones sont 
ravis, parce qu'à chaque fois qu'ils 
ont des problèmes avec la censure, 
ils sont sûrs que tous les jeunes vont 
s'enthousiasmer pour le disque, et 
que çà Va être un super-tube. 

On parle déjà de problèmes Concer- 
nant la pochette du nouveau pr 
qui sera Beggar's Banquet 

Le groupe ne jouant plus en scène 
pratiquement il n'y a pas grand chose 
à dire de plus puisque ils ne se 
voient que de loin en loin, aux 
séances d'enregistrement, à des par- 
tles… 11 leur arrive ainsi de se de- 
mander l'un l'autre, vers Mars ou 
avril “au fait, qu'est-ce que tu as 
fait pour Noël?» 


UNE INTERVIEW 
DE DOMINIQUE 
BLANC- 
-FRANCARD 

par MICHEL 
TOPORKOFF 


Dominique Blanc-Francard est pro- 
bablement l'ingénieur du son le plus 
connu en France; il a travaillé avec 
la plupart des grandes vedettes 
actuelles, et c'est pour cela que nous 
avons pensé à lui poser quelques 
questions au sujet des Stones. 

-« Sur le plan sonore, dans leur 
façon d'enregistrer, sont-ls différents 
des autres groupes ? » / 

- « Oui, c'estmême une forme d'entre: 
gistrement qui n'a rien à voir avec 
celles des autres groupes. J'en ai parlé 
longtemps avec Bill Wyman juste- 
ment, parce qu'on a fait des séances 
ensemble et qu'il voulait avoir à pes 
près le même son que les Stones, il 
est « rock », lui, pas du tout « a 
jazz » et il m'a expliqué plein ne 
trucs qui sont intéressants dans la 
mesure où, mème à l'écoute a 
disques des Stones, même Sur de 
que, ils ont plus un son = live » qu 

son « studio ». 

Ça n'est pas le son précis de CRE 
comme « Yes » par exemple, AC 
un gros son brutal, dur.et LES 
qui n'est pratiquement pas . rt 
phonique. La stéréo n'a aucun nes 
dans leur truc, ce qui comple S 2 
tout c'est que le son soit gf LS 
méchant, disons qu'ils ont le P 
Our çàl 

B'aboid, tu vois, lis jouent sutla 


non séparation des instruments, je 
veux dire, l'exemple inverse çà serait 
Elton (Jones); son producteur est un 
fou maniaque, la batterie estenfermée 
dans une boîte fermée à clé, avec 
air conditionné pour qu'on l'entende 
pas quand il joue fort, même à trois 
mètres, et tout est pareil, la guitare 
dans sa cage, chacun pour soi et 
Dieu pour tous. 

Après, il faut rajouter des kilos d'écho 
pour que Çà ait un son un peu humain. 
Les Stones, au contraire, leur gros 
plan de son, c'est : des micros sur 
tous les instruments, comme on fait 
partout, mais, en plus, des tas de 
micros partout dans le studio, dans 
tous les coins, pour ramasser tout ce 
qui passe, pour donnef l'ambiance. 
Pas de séparation du tout 

- Maïs comment a-t-on la présence, 
alors? » 

« En plus, il y a la prise très présente, 
mais sur des pistes du 16 pistes ils 
rajoutent toujours l'ambiance du stu- 
dio qu'ils dosent comme ils veulent 
au mixage pour avoir l'espace; par 
exemple, il ÿ a un micro tout en haut 
du studio qui capte la basse, la 
batterie, tout en méme temps et quand 
tu fais ta balance tu rajoutes un 
petit peu de cette piste (il suffit d'un 
poil) et le son est gros, costaud, 
mais Vachement mat et présent. 

TU en mets un tout petit peu, et 
pfouff... tu as toujours la présence, 
mais tout recule d'un mètre; t'as 
l'impression d'être au premier rang 
d'une salle et de les voir jouer sur 
la scène; c'est extra! il y a plein de 
disques comme çà, celui de Graham 
Nash, par exemple » 

« Ceplan là, ils l'ont trouvé eux- 
mêmes, comme Çà, à l'usage ?» 
* C'est pas eux qui ont dû le trouver, 
je ne pense pas; çà doit être des 
idées de Glyn Johns, où quelque 
chose comme Çà, où alors par hasard, 
comme moi, je me suis aperçu aussi, 
souvent, que si tu fais la batterie et 
le piano en même temps et que la 
batterie est ramassée parle plano, çà 
donne quand même un super - son 
de batterie, que tu n'as pas sans çà 
parce qu'il y a quand même la pro- 
fondeur que tu ne peux pas avoir 
autrement. 

Tu vois, au casque, ilya des disques 
vachement vilains, des disques très 
bien enregistrés et tout mais alors 
t'as tout là, juste devant la figure, 
c'est mort, alors que c'est très agré- 
able quand tu as une prise de son 
bien aérée; tu as les instruments qui 
Sont présents devant, mais la rythmi- 
que est pas contre ton nez; elle est 
bien nette, mais avec un peu de recul 
quand même, c'est pas tellement 


agréable d'avoir la tête dans la 
grosse caisse, la tête dans les loms 
etc 

«J'ai l'impression qu'ils fontbeaucoup 
de doublage de pistes, non? » 

« Non, en fait, il y en a pas tellement 
« lis disent par ailleurs, qu'il y a 
beaucoup de morceaux qu'ils ont fait 
au départ sur cassette? » 

« Oui, c'est vrai, moi, j'en ai eu la 
preuve flagrante : il y avait une 
bande K 7 que Bill Wyman avait 
amenée, qu'ils avaient enregistrée 
chez eux, dans le midi et ils ont fait 
des ré-re par dessus, c'était super, 
un son de batterie incroyable. Ils 
ont un Sony à cassettes, stéréo; ils 
avaient commencé à faire la rythmi- 
que chez eux, basse, batterie et 
guitare. On a recopié çà sur le 16 et 
ils ont tout rajouté par dessus après. 
C'est pris dans un salon, chez aux, 
comme çà, avec les deux micros au 
bout de la pièce, tu vois : ambiance, 
son d'ambiance... 

Tu ne sens pas la différence, avec ce 
système, parce qu'il n'y a pas de 
critère possible. tu prendrais un 
disque, par exemple, d'un groupe 
comme Emerson, Lake and Palmer, 
sur une K 7, çà serait innommable, 
parce que la qualité du son qu'on 
cherche pour ce genre de truc, c'est 
la perfection totale dans tous les 
détails mais les Stones, justement, 
ils utilisent 30 millions de matériel 
dans un studio pour arriver à recréer 
le son d'un magneto à K 7; le son de 
rock d'un vieux disque de rock, tu 
vois, on peut pas l'avoir avec la 
pureté totale, il faut que çà soit 
dégueulasse, c'est çà le plan; la 
qualité du son, par elle-même, elle 
se borne à ce que Çà soit bien enre- 
gistré, c'est tout. 

A l'extrême, on peut faire aussi bien 
avec 30 briques de matériel qu'avec 
une K 7; seulement, c'est plus facile 
de recréer le son d'un magneto à 
cassette avec un super studio que 
d'obtenir un bon enregistrement sur 
un magneto à cassette. » 

« Tu as remarqué d'autres trucs 
particuliers à eux ? » 

« Il y a une chose que je sais, et qui 
est sûre, c'est qu'ils mettent un temps 
infini à faire leurs disques, parce 
qu'ils fabriquent tout sur place, les 
morceaux, les arrangements. » 

Le dernier album, ils ont fait la 
rythmique et puis ils l'ont emportée 
pour l'écouter chez eux, ils ont fait 
le mixage sept fois avant d'être 
contents. Je considère que de tous 
les groupes qu'il y a actuellement, 
c'est eux qui ont le plus gros son. 
Tous les autres sont des rigolos, à 
côté; d'ailleurs, depuis que les gens 
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cultivent leur cirrhose. D'autre part 

la lutte contre l'usage de la drogue 
contre la manière de vivre en gé- 
ê permet de détourner l'attention 
du public des vrais problèmes, et 
d'assimiler, dans l'esprit des gens 

drogués et fauteurs de troubles. Stra- 
e reprise en France après mai 68 
par nos politiciens purs et intègres 

Toujours est-il que les Beatles se 
droguent, les Stones se droguent 

alors que le gouvernement cherche 
des exemples chocs pour impression- 
ner l'opinion et frapper haut. C'est 
qui se passe chez les Stones 

s la lutte contre la drogue est une 
opération de police, et quand ils ont 
les mains libres, les policiers, tout 
entiers à leur plaisir sadique, font 
tises 

la thèse de Keith Richard selon 
laquefle la police et la justice se sont 
acharmn sur Brian Jones, qui offrait 
moins de résistance que Mick ou lui 
Elles l'ont, à proprement parler 
brise, le précipitant sur la, voie. de 
l'autodestruction par les drogues du- 
res, le tuant 

C'est là une Variante ou un exemple 
assez probant de l'attitude de la 
société vis-à-vis de sa jeunesse 
Mais la façon dont les Stones réa- 
gissent à celte prise de conscience, 
semble à peine croyable, Les décla- 
rations de Keith Richard sont du ni- 
au du constat : Nulle indignation 
et très peu de tristesse. Que Brian et 
d'autres meurent parce que cette 
société n'offre aucune perspective à 
la jeunesse semble être du domaine 
de fatalité. Ce n'est pas là le pro- 
blème de Keith qui semble s'en laver 
les mains. C'est d'ailleurs une contra- 
diction de voir cette musique si belle 
si généreuse faite par des gens d'un 
égoisme aussi infect. Brian est mort, 
mais le spectacle continue 

À la limite, l'industrie Stones ne 
pouvait s'accomoder de sa survie 
Brian Jones a eu pendant toute la 
dernière année une influence dila- 
pidatrice. Son intérêt pour les autres 
musiques et les musiques ethniques 
que l'on retrouve dans tous les dis- 
ques de cette période, est le seul ava- 
tar où écart qu'ont subi les Stones en 
dix ans de ligne droite. Dès 1967, 
la lutte à mort était engagée entre 
les deux leaders des Stones, le 
groupe ne pouvant devenir une hydre 
à deux têtes aussi divergentes. Le 
point culminant de cette schizo- 
Phrénie musicale est évidemment 
“ Satanic », où cohabitent, merveil- 
leusement fondues, les deux mu- 
siques 

Les Stones ont, pour leur plus grand 
bien, foncé dans une même direction, 


affinant sans cesse leur musique 
Dans « Satanic Brian Jones a 
imposé sa vision aux autres, alors 
soumis aux influences extérieures 
comme ils ne l'ont plus jamais été 
En affirmant sa suprématie - tem- 
poraire, parce qu'il n'avait pas l'éner- 
gie de la maintenir - Brian risquait 
sa propre condamnation. “ Satanic 
Majesties Request », seule musique 
tous azimuths des Stones, est aussi le 
bouquet d'adieu de Brian Jones 
Sur ce cheminement de Brian vers la 
drogue et parallèlement sa quête 
d'une musique « cosmique » où uni- 
verselle, l'escale la plus significative 
semble être l'épisode du Maroc où, 
au cours d'une fête rituelle, Brian a 
subi l'expérience d'une véritable hal- 
lucination. Probablement aiguisée par 
la drogue, sa sensibilité n'a pas ré- 
sisté à la vision qu'il a eue à Jajouka 
d'une chèvre destinée au sacrifice et 
qu'il a estimé le représenter, lui 
De cette expérience traumatisante, 
nous avons un album récemment 
sorti, « Pipes of Pan in Jajouka », 
où Brian présente la musique qu'il 
y a enregistrée avec des flütistes et 
percussionistes arabes. 

Philippe CONSTANTIN 


extrait de son ouvrage “Les Rolling Stones 
ction Rock Genius avec l'aimable autori- 
ion des Nouvelles Editions Polaires 


ER  — 


si RE EE SES FRET 


EE _ 


. 
LI 


». 
eo 


SING THIS ALL TOGETHER 348 


IN ANOTHER LAND 313 


Wyman) 


2.000 MAN 


Richard 


SING THIS ALL TOGETHER 758 
(See what happens) 


SHE'S A RAINBOW 435 

THE LANTERN 424 

GOMPER 512 

2.000 LIGHT YEARS FROM HOME - 445 
ON WITH THE SHOW 340 
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Arranged & produced by The Rolling Stones 


| 
L'AGE D'OR 
DES ROLLING STONES 


Vol. 1 : 278.009 Carol 

Vol. 2: 278014 Not fade away 

Vol. 3 : 278.015 Time is on my side 
Vol. 4 : 278.016 Satisfaction 

Vol, 5: 278.017 After math 

Vol. 6 : 278.018 Got live If you want it 
Vol. 7 : 278.019 Between the buttons 


